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Si tu1 es uGz-pable, oh ! alors mê~me, n'aie pas peur d~u
bon Dieu, et les yeux pleins de larmes, dis-lui : Pardon-
I.,ý-m?. puis, ajoute tout bas: Punizsez-moi bientôt,
ômon Dieu! c i

Crois-tu que ta mère ne compïendrait npas la sincérité
de ton repentir et qu'elle t'en voudrait ?

Ouil oui, Chère âme, reste toujours dlans la paix, con-
tinuniàt doucement toh labeur de chaque Joù.... plus que
cela* reste toujours joyeucse.

E t pourquoi ne le serais-tu pas ?
Toi, qui t'as plus de mère 'pour't'aimer et qù! as tant

besoin d'êtr6 aimée, Pie: veuf' être lia mèr
Toi, qui n'a pas de frère pGti'te verIr en' aide et qui

as tant besoin de- so)utien, DYieu veut être con fi-ère,
Toi, qui n'as pas damis pour te cnstdler et qui w tant

besoin de consolaïdon, Pieu 'veut etrerton arnl, L<4>

Garde donc toujourp ta naïiveté à',ýifarit pour aller' à
Dieu et pour lui parler commé ti ýpaiaisà ta ~Iè

Garde ta confiance co7ndide pn lu Tadùferies p'eineq,
tes projets, tes joies, comme tu les racont ars à ion frère.

Garde tes offertueu,-es paroles pour lui dire tout le
bonheur qrie tu éprouves à vivre Eous sa dépendance et
dans son amitié, oomme tu le disais à l'ami de ton
enfance. Iy

Carde cnfin la ýênýî'sIé *de ton cc'*ur d'enfant pour
donner à Dieu tout ce que tu as, - lui laisGer ?prendr4e eh
toi et autour de toi tout ce qui lui p1a1t-yo-u4oirt 1 ut
ce qu'il veut,-ne trouver jamais rien 'd'iaipo§siLle Jan
tout ce qu'il comulande.

Ne sens-tu pas qu'elles sont dQuees et coneolantes oes
pensées ? Plus tu avanceras dans la vie, plus tu com.-


